416 ‘ LA REVUE LYONNAISE

LA « MARSEILLAISE »

Francaise

Allons, enfants de la pairie,

Le jour de gloire est arrivé!
Contre nous de la tyrannie,
Létendard sanglant est levé.
Entendez-vous dans nos campagnes,
Mugir ces féroces soldats?

Iis viennent jusque dans wos bras,
Egorger wos fils et vos compagnes.

Aux armes, citoyens ! formez vos
- |bataillons ;

Marchons (bis); qu’ un sang impur
Labreuve nos sillons.

I

Que veut cette horde d’esclaves,

De traitres, de rois conjurés?

Pour qui ces ignobles entraves,

Ces fers dés longtemps préparés?

Frangais, pour nous, ah! quel ou-
- © [trage!

Quels transports il doit exciter,

Clest nous qu'on ose méditer

De rendre & Uantique esclavage !

Aux armes, elc.

Grecque

" T#s warpidog Fpwes, ela,

Enry thg 068ng Apépa!
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